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Quelques jalons sur l'influence d'Antonio Tempesta (1555-1630)
dans l'art des armuriers

Par Jose-A. Godoy

Antonio Tempesta, peintre et graveur, naquit ä Florence
en 1555 et mourut ä Rome le 5 aoüt 1630. Eleve de Santi
di Tito et du flamand Jan van der Straet, plus connu sous
le nom italianise de Giovanni Stradano, il exerga a travers
son ceuvre une influence considerable dans l'art du
xviie et du xvme siecle. Cela est du a la variete des themes

qu'il traita et surtout a l'abondance de ses estampes, plus
de mille cinq cents, qui se repandirent tres rapidement en
Europe, tout particulierement aux Pays-Bas, en Alle-
magne et en France. La propagation de son ceuvre gra-
phique fut d'autant plus efficace qu'un grand nombre de

ses compositions furent copiees et a leur tour abondam-
ment diffusees. A ce titre, il faut souligner le succes des

reproductions faites par le bälois Matthaeus Merian
(i 593"i65°) '•

La celebrite de Tempesta et la diffusion de certaines
series gravees qui jouirent immediatement d'une faveur
singuliere, comme ce fut le cas pour ses chasses et ses

batailles, atteignirent comme il fallait s'y attendre les
ateliers des armuriers \ Ceux-ci trouverent dans ces
compositions un terrain d'inspiration propice et ils ne man-
querent pas d'en faire usage. Pourtant, il ne semble pas
que l'on ait dejä signale ou explore l'influence de cet
artiste fecond dans le milieu armurier. Apparemment,
cette influence se realisa seulement par le biais de ses

estampes, car malgre sa virtuosite pour l'invention de
sujets belliqueux, nous ne connaissons aucune ceuvre de
Tempesta consacree expressement ä la decoration d'une
arme offensive ou defensive. Par contre, son maitre
Giovanni Stradano, a qui il doit beaucoup, nous a laisse une
representation peinte de la bataille de Scannagallo sur une
magnifique rondache de l'ancienne collection Odescalchi
a Rome, signee et datee: iö stradensis flanss 15 743.

Notre etude se base entierement sur le rapport icono-
graphique qui lie certaines compositions de Tempesta
ä la decoration de quelques armes. Le materiel que nous
allons presenter est constitue par un groupe de quinze
colletins complets ou incomplets, plus deux morions et
une arquebuse. Sur ces pieces du xvne siecle, nous avons
pu identifier presque toutes les scenes grace a l'ceuvre de
Tempesta. Ses estampes presentant des sujets de chasses
et de batailles offrent un interet particulier non seulement
parce qu'elles constituent une source de modeles qui ont
ete rapidement transposes en bas-relief, mais aussi parce
qu'elles fournissent des references essentielles permettant
une eventuelle appreciation de l'habilete artisanale de

ä Lionello Giorgio Boccia

ces armuriers europeens. Ce lien formel qui unit l'estampe
ä l'arme peut aider egalement, d'une part, ä mieux situer
dans le temps l'epoque de sa fabrication et d'autre part,
a comprendre la personnalite et l'individualite artistique
de l'armurier, selon qu'il reste impregne de son modele
ou qu'il se libere de son influence. C'est par l'analyse de la
copie servile, de la transposition raffinee et fantaisiste ou
de la modification se limitant ä une reutilisation manie-
riste des figures de Tempesta que l'on peut parvenir ä

admirer la genese de ces ceuvres.
Notre enquete s'est particulierement concentree sur les

colletins, pieces tres en vogue dans la premiere moitie du
xvne siecle, que l'on portait tant sur le costume civil
(fig. 1) que sur le buffletin. Celui-ci est une sorte de casaque
en cuir solide, longue jusqu'aux genoux et generalement
sans manches, que l'on revetait souvent a la place de l'ar-
mure devenue alors non seulement trop lourde, mais aussi
d'une efficacite relative face aux armes ä feu portatives. Ces

colletins destines ä proteger les epaules, le buste et le haut
du dos, nous semblaient offrir, ä travers les pieces d'ap-
parat richement travaillees, un terrain ideal pour reveler
le goüt et les influences artistiques de l'epoque. Finale-
ment, les deux morions et l'arquebuse n'ont attire notre
attention que plus tard, ä travers la similitude de leurs
decors que nous avions desormais identifies sur les
colletins.

Musee d'art et d'histoire, Geneve

Le colletin inventorie D 101 (fig. 2) entra dans les collec-
tionsdu Musee grace au don effectue par l'orfevre Menzel,
le 5 juillet 1823. Plus tard, il fit partie de l'armure deposee
sur le tombeau renove en 1826 du due Henri de Rohan
(1579-1638), a la cathedrale Saint-Pierre de Geneve4.
Cette armure n'etait qu'un ensemble malheureux de pieces
heterogenes qui n'avaient pas appartenu au due 5. En
effet, la sienne, aujourd'hui perdue, avait ete leguee par
lui-meme ä la Republique de Venise6.

Ce colletin en cuivre dore, repousse et cisele, possede
actuellement une garniture interieure en cuir dont le bord
festonne est recouvert de velours beige cousu en partie
avec du fil metallique dore. Malgre la presence d'une
longue fissure sur le devant, la perte des rivets de fixation
sur l'epaulement et le renforcement de celui-ci par des

plaquettes en laiton, il est bien conserve. Sur un fond de
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i. Attribue ä Ferdinand Elle, Henri de Lorraine, marquis de PIou), 1631.

Reims, Musee de Saint-Dems (Inv. 828.1.2)

grenetis encadre par une torsade parsemee de rivets, l'ar-
murier a reproduit sur la partie anterieure une chasse au
lion et sur la dossiere une chasse au sanglier. Ces deux
scenes reproduisent fidelement les premiers plans de deux
compositions faisant partie d'une serie de dou2e eaux-
fortes executees par Tempesta a Rome en 15 987 (figs. 3 et 4).
Neanmoins, signalons, au niveau du detail, que dans la
chasse au lion du colletin, le pied de l'oriental attaque se
situe non pas pres de la bouche du cheval mais pres de
l'ceil et que quelques plantes ont ete ajoutees au premier
plan; quant aux palmiers qui flanquent la scene, ils sont
deja evoques dans la gravure. La chasse au sanglier se
differencie notamment par le feuillage supplementaire sur
le tronc de l'arbre, le decor de la seile du cavalier vu de dos,
l'accentuation de la moustache du cavalier vu de face,
l'omission du sabot du cheval au-dessous de la gueule du
sanglier et le remplacement de l'epieu de chasse par une
lance.

Les trots premieres variantes que Ton vient de relever
sur la dossiere du colletin par rapport a la chasse au sanglier
de Tempesta sont d'une importance capitale pour com-
prendre le procede de creation de cette piece. II ne fait pas
de doute que l'armurier s'est inspire ici non pas de la

gravure originale de Tempesta, mais d'une copie de cette
serie de chasses faite par Matthaeus Merian8, vers 1617-1618,
011 figurent ces details (fig. 5). II serait tentant de supposer
que l'armurier se soit aussi inspire, pour decorer la partie
anterieure du colletin, de la chasse au lion copiee par
Merian. Cependant, nous ne le pensons pas, car, d'une
part, nous n'avons pas trouve d'elements qui pourraient le
confirmer et, d'autre part, Merian donne dans cette chasse

une vue inversee de l'estampe de Tempesta qui, eile, est
dans le meme sens que l'image du colletin. Comme il nous
semble peu probable qu'un artisan n'ait pris la peine d'in-
verser qu'une seule des deux images reproduites, nous
croyons plus legitime de penser que l'armurier qui fagonna
ce colletin possedait dans son carnet de modeles un choix
de gravures de ces deux artistes.

L'identification des modeles iconographiques contribue
fortement a mieux connaitre la date a laquelle cette piece
fut elaboree. En effet, ce colletin tres probablement italien,
que l'on aurait facilement pu dater, d'apres sa forme et son
decor, de 1610 environ, ne peut pas etre anterieur a la

gravure de Merian, executee aux alentours de 1617-1618.

Musee d'art et d'histoire, Geneve

Armeria Reale, Turin
Ex-collection Zouche

Colletin d'une seule piece, decore d'un combat de neuf
cavaliers qui se detachent sur un fond en pointille (fig. 6).

II est en fer fondu puis cisele et entra dans la collection du
Musee grace a la succession du due Charles de Brunswick,
mort ä Geneve le 18 aoüt 1873 (inv. D 109). Quatre autres

pieces semblables nous sont connues: la premiere figure
dans le catalogue de vente (1920) de la collection de
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2 Colletm Geneve Musee d art et d'histoire (Inv D 101)

3 Antonio Tempesta Chasse an sanglier 1598

5 Matthaeus Merian Chasse an sanghet d'apres Antonio Tempesta
vers 1617 16x8

4 Antonio Tempesta Chasse an hon, 1598
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6. Colletin Geneve, Musee d'art et d'histoire (Inv. D 109)

Robert Curzon, baron Zouche de Harvngworth9; les trois
autres, dont une en argent se trouvent ä l'Armeria Reale
de Turin (inv. C 61, C 62 et C 63) io.

L'armurier qui a con^u ce combat de cavalerie est
parvenu a obtenir une image coherente ä partir d'elements
disperses dans trois gravures de Tempesta faisant partie
d'une suite de dix ou onze batailles, dedicacee ä Pierre
Strozzi, secretaire du pape Paul V En effet, il s'agit d'une
petite mosaique organisee autour d'une scene principale
consistant en une rencontre de six cavaliers qui se battent
deux a deux (fig. 7). Une comparaison entre l'estampe de

Tempesta et le colletin revele que l'armurier s'est limite a

l'adapter a la surface triangulaire de celui-ci en descendant

et montant respectivement les deux cavaliers centraux
et les deux de droite. Ensuite, il a comble les espaces
restes vides avec trois figures tirees de deux autres estam-

pes de Tempesta. Ainsi, le cavalier qui avance ä gauche
l'epee a la main, est le resultat de l'amalgame des deux
autres cavaliers qui se trouvent au premier plan, ä gauche,

de la figure 8. Laissant de cote des elements de detail,
comme l'absence de plumail sur le casque ou le change-
ment de position de la tete de ce soldat sur le colletin, il est
interessant de constater que l'armurier a emprunte a cette
gravure Failure generale de Fun et la position sur le
cheval, vue de trois quarts, de l'autre. Un nouvel emprunt
ä cette meme gravure, pour le motif situe au centre supe-
rieur de l'image, montre un guerrier vu de dos avec un
drapeau qui se deploie devant lui. Quant au troisieme
cavalier, place sur la droite du colletin, tenant une lance
ä la hauteur du visage et un boucher au bord decoupe a

pans concaves, il provient d'une estampe differente ou il
occupe, comme c'etait aussi le cas pour le personnage
precedent, un espace triangulaire (fig. 9). La poignee de

l'epee ä sa ceinture constitue un detail supplementaire qui
permet de le reconnaitre.

Dans ce groupe de combattants, l'armurier montre
clairement que le moindre motif grave est digne d'etre
pris en consideration. Cela presuppose, de sa part, une
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1, 8 et 9 Antonio Tempesta, Batailles, 1605-1621
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12 Antonio Tempesta, Combat des Ama^ones contre les Grecs, 1600

z 3. Antonio Tempesta, Alphonse VIII de Castille a las Navas de Tolosa, 1589

analyse minutieuse des gravures de Tempesta, une
assimilation de son style et surtout une certaine faculte de
creation au niveau de la composition pour combiner avec
bonheur des figures creees par la fertile imagination du
peintre-graveur. Ce dernier negligea de dater la suite ä

laquelle appartiennent ces trois estampes; cependant, elles
ont ete gravees sous le pontificat de Paul V (1605-1621)
comme le prouve la dedicace. De ce fait, l'exemplaire
original dont deriveraient ces colletins qui ont fait en
partie l'objet de quelques doutes quant ä leur authenticity12,
daterait non pas du xvie siecle, comme ll est dit dans le
catalogue de la collection Zouche ou comme le croyait
Angelo Angelucci, mais plutot du xvne.

Collection James A. de Rothschild, Waddesdon Manor

L'armurier qui crea ce devant de colletin 13 en cuivre
dore, repousse et cisele (fig. 10), illustre une fa^on interessante

de retravailler une composition de Tempesta, qui
consiste ä remplacer certaines figures par d'autres aux
attitudes similaires, afin de produire une scene apparentee
et pourtant differente. II n'y a pas de doute que l'idee
generale de la composition qui decore ce colletin se trouve
dans une estampe, gravee a Rome en 1600, que Tempesta
dedicace a Lelio Orsino, due de Gravina 14 (fig. 11). II
copie tres fidelement, non seulement le groupe central des
deux cavaliers dont l'un desargonne l'autre par un coup
de lance au dos, mais aussi les jambes et le tronc du soldat
gisant par terre ä l'angle inferieur droit de l'estampe. Mais,
pour des raisons ignorees, ll n'a pas voulu utiliser les
cavaliers lateraux du premier plan tels qu'ils se presentent
dans cette composition. Pour son personnage de gauche, il
s'est inspire d'une autre estampe de Tempesta gravee eile
aussi a Rome en 1600: le combat des Amazones contre
les Grecs 15 (fig. 12). Effectivement, le cavalier figurant
a gauche de cette gravure est identique ä celui que l'on
trouve sur le colletin, bien que ce dernier ait ete partielle-
ment complete. En ce qui concerne le cavalier ä l'orientale,
il provient encore d'une composition du meme artiste,
gravee en 1589, toujours a Rome, qui est consacree a
Alphonse VIII, roi de Castille, lors d'une des batailles
decisives de la Reconquete, celle de la Navas de Tolosa en
1212 ^ (fig. 13). Toutefois, l'armurier aurait pu s'inspirer
aussi d'une autre version de cette gravure, non datee,
destinee a glorifier Vladislao Sigismondo de Pologne
combattant les Turcs I?.

Pour la datation de cette piece nous nous rattachons ä

l'opinion de Claude Blair qui classe ce colletin comme un
travail probablement hollandais du deuxieme quart du
xvne siecle.

10. Colletin, partie anterieure. Waddesdon Manor, collection James A. de
Rothschild (cat. n° 6)

11. Antonio Tempesta, Bataille, 1600

Collection Odescalchi, Rome

Partie anterieure de colletin, en cuivre dore, repousse
et cisele, decoree d'une scene de guerre oü des soldats
armes a la romaine poursuivent des Orientaux en deroute.
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Cette scene est bordee au sommet d'un encadrement a

masques; sur l'epaulement, des trophees 18 (fig. 14).
Le combat qui decore cette piece temoigne de la

pratique courante des armuners consistant a creer des
compositions «nouvelles» ä partir de la juxtaposition de
figures empruntees a des gravures diverses. Pour la figure
de l'oriental a cheval, regardant hornfie vers l'arriere,
l'armuner s'est inspire d'une estampe de Tempesta faisant
partie d'une suite, datee 1608, de douze eaux-fortes
qui lllustrent les faits d'Alexandre le Grand19 (fig. 15). II a

egalement repns le soldat au bouclier qu'on entrevoit
devant le cheval et l'a dedouble partiellement pour creer
un second fantassin. Quant au deuxieme cavalier oriental,
ll nous semble que l'armuner a ete assez habile pour le
creer a. l'aide d'elements disperses dans cette meme gra-
vure ou dans d'autres du meme style Le cavalier bran-
dissant la lance nous fait penser sans hesitation a la figure
pnncipale, mais inversee, d'une des cent cmquante
estampes de ses Metamorphoses d'Ovide20: VMetas ferrea
(fig. 16). Toutefois, nous estimons que l'armuner ne s'est

pas, lei, inspire directement de cette figure, mais plutot
d'une bataille appartenant a une sene de sept, gravee
d'apres Tempesta par Menan 2I, vers 1620, ou l'on retrouve
ce personnage accompagne d'un groupe de cavaliers sem-
blables ä ceux qui figurent a gauche du colletin (fig. 17).
Le soldat ä terre, qui se protege des sabots du cheval
grace a son bouclier, proviendrait soit d'une autre gravure
de Tempesta, la n° 9 d'une suite de trente-six lllustrant la

guerre des Romains contre les Bataves22 (fig. 18), soit
de la bataille n° 5 de la sene de Menan que l'on vient de

citer (fig. 51).
La source graphique de ce colletin revele nettement

l'influence directe ou indirecte de Tempesta dans le
milieu des armuners, ä travers ses propres estampes ou
par la propagation et la reutihsation de ses figures par
Menan. Ajoutons, pour confirmer cette idee, que l'oriental
a cheval fait egalement partie du repertoire de ce dernier 25.

Ce colletin, considere comme fran$ais par Nolfo de

Carpegna et comme probablement hollandais par Claude
Blair 24, est de quelques annees posteneur aux estampes
de Menan, datables vers 1620.

Musee de l'Ermitage, Leningrad

Le colletin que nous reproduisons dans la figure 19, est

tire de l'ouvrage intitule: Musee des armes rares anciennes

et orientales de Sa Majeste l'Empereur de toutes les Russies

(St. Petersbourg et Carlsruhe, 1835-1853)25. Cette piece en
cuivre repousse et dore, aujourd'hui au Musee de l'Ermi-
tage (inv. I 274)2<5, mente de retenir notre attention,
puisqu'll s'agit non pas d'un ensemble homogene compose
d'une partie anteneure et d'une dossiere, mais de l'assem-

blage incoherent de deux dos de colletms. A ce titre,
signalons qu'aucune des deux pieces ne possede l'echan-

crure indispensable a la mobihte du cou; les encadrements
de la scene pnncipale comme les ornementations annexes

14 Colletin, partie anteneure Rome, collection Odescalchi (Inv n° 255)

15 Antonio Tempesta, Bataille, 1608
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16. Antonio Tempesta, L'äge du fer, 1606 17. Matthaeus Merian, Bataille d'apres Antonio Tempesta, vers 1620



sont heterogenes et, enfin, l'espace entre les rivets parse-
mant leurs contours est different dans chacune des pieces
en question. Mais, laissons de cote cette erreur et signa-
lons que la piece qui nous interesse dans le cadre de cette
etude est celle oil figure une bataille. Celle-ci est la copie
fidele d'une partie de la fameuse estampe sur deux feuillets
que Tempesta realisa en 1591 et qui a pour sujet la mort
de Camille dans le combat entre les Latins et les Troyens
(fig. 20)2J. L'armurier a choisi pour decorer cette dossiere
un combat situe a droite du feuillet gauche, auquel il
apporte quelques transformations mineures. Celles-ci se
limitent a la modification et ä l'adjonction de quelques
cavaliers peripheriques et secondaires; puis, au premier
plan de la gravure, au deplacement du soldat etendu a

terre, qui porte desormais une epee et sert ä accentuer le
bord arque du colletin; enfin, a la creation des pattes du
cheval de gauche qui ne sont plus cachees derriere un
personnage.

II s'agirait vraisemblablement d'une ceuvre franco-
flamande des environs de 1630.

Armeria Reale, Turin

Colletin en cuivre dore, repousse et cisele, dont la
partie anterieure et la dossiere sont decorees de scenes
militaires empruntees ä l'ceuvre de Tempesta (fig. 21). Les
deux principales s'inscrivent a l'interieur d'encadrements
en forme de cceur et de pomme; le reste de la surface
est charge de trophees et de fruits, a l'exception du
devant, qui presente au niveau de l'epaulement deux
medaillons renfermant, a droite, deux arquebusiers et,
a gauche, deux autres figures dont l'une porte un tambour
(inv. C 51) 28.

Ce travail de qualite, execute par un armurier doue du
sens de la composition, montre a merveille deux autres
fa^ons d'utiliser les gravures de Tempesta. Dans les

exemples precedents, les figures apparaissaient soit sur un
fond uni ou neutre, soit dans un paysage ä peine evoque.
Ici, cet armurier va plus loin: il place les compositions
de Tempesta dans un paysage si etroitement lie aux figures,
qu'il nous fait oublier que nous sommes devant une
copie. La dossiere est particulierement interessante par
son sujet selectionne dans le second plan d'une estampe.
Elle nous prouve que les armuners ne se sentaient pas
seulement attires par les figures principales des gravures
de Tempesta, mais aussi que tout element utilise avec

imagination etait digne de leur interet.
La decoration de ce colletin s'inspire, principalement,

de cinq batailles faisant partie d'une suite de dix estampes

gravees a Rome en 1599 2?. Pour les principaux person-
nages de la partie anterieure du colletin, l'armurier reem-
ploie le premier plan de la bataille n° 6 de cette serie

(fig. 22); ensuite, il utilise un cavalier de profil sur l'es-

tampe n° 2 et le place pres des tentes, galopant vers la

gauche (fig. 23), puis, il se sert du n° 10 pour remplir
l'angle inferieur du colletin (fig. 24). De cette estampe,

19. Dossieres de colletin. Leningrad, Musee de l'Ermitage (Inv. I 274)
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20 Antonio Tempesta, Mort de Camille dans le combat entre let Latins et les Troyent, 1591

ll extrait, d'une part, le soldat gisant sur le sol, au second
plan a gauche, auquel il replie Tun des bras et, d'autre
part, l'arquebuse, l'epauhere et le bouclier du premier plan.
Quant aux figures des medallions, les deux arquebusiers
appartiennent a la bataille n° 3 et les deux autres dont
Tun tient un tambour, au n° 4 (figs. 25-26).

Pour la decoration de la dossiere, l'armurier s'inspire
aussi de la scene droite de l'estampe n° 10, qu'il situe dans

un paysage boise, pres d'une ville ou de la fumee s'echappe
d'une cheminee. Les figures, inversees et legerement mo-
difiees, sont ici placees dans une denivellation de terrain
qui rappelle la conception spatiale d'ensemble de
l'estampe. Dans ce paysage, l'armurier deplace le soldat inerte
que l'on a deja vu sur le devant, et avance un peu l'autre
qui porte sur le dos des depouilles prises a l'ennemi.
Ce mouvement l'oblige ä completer la figure du cavalier
qui pointait du doigt et qui desormais tend un objet
indetermine (un message?) au porte-drapeau. Ce dernier
est une transformation de l'arquebusier place sur la gra-
vure devant le drapeau, auquel il a ajoute un bras et
remplace son arme par un drapeau et sa poire ä poudre
par une epee. Enfin, l'armurier termine sa composition
en ajoutant des piquiers et des arquebusiers, en parsemant
le sol de quelques armes et en decorant d'un plumail les

casques des deux personnages principaux.
Ce beau colletin, considere par Angelo Angelucci comme

une ceuvre italienne de la fin du xvie siecle, serait a notre
avis un travail frangais du deuxieme quart du xvne siecle.

Collection privee, Milan
Collection Brett (1894)

Deux morions en fer repousse, cisele et partiellement
dore, ont attire notre attention par les scenes qui ornent
les cötes de leur timbre. L'un d'eux appartenait en 1894

a la collection d'armes d'Edwin J. Brett, date ä laquelle
il publie son ouvrage 30 ou figurent les dessins reproduits
ici (fig. 27). Le second, aujourd'hui dans une collection
privee milanaise, fit jadis partie des collections Spitzer 31

et Marzoli32 (fig. 28). Ces deux pieces sont decorees
d'apres deux estampes appartenant a la meme serie,

gravee par Tempesta en 1599, dont nous nous sommes
servi pour etudier le colletin precedent. D'ailleurs, ils ont
en commun la scene figurant sur le devant de cette piece:
deux cavaliers luttent ä l'epee, un autre desar^onne son
adversaire d'un coup de lance et un cinquieme, etendu
au sol avec sa monture, s'ecarte vers l'arriere (fig. 22).
Quant aux deux autres scenes qui decorent ces morions,
elles ne sont en realite que deux sequences d'une meme
composition. II suffit de placer ces pieces ensemble pour
obtenir une frise semblable a la bataille n° 9 de la serie
indiquee (fig. 29). Toutefois, dans le morion de Milan,
l'armurier suit fidelement la gravure, tandis que sur le
morion Brett, la partie gauche de celle-ci est un peu
transformed. On distingue parmi ces remaniements le rempla-
cement de la lance par un drapeau pour le cavalier qui,
a droite, s'apprete ä entrer dans la riviere; une tete de
cheval et des elements indetermines (tete bouclier?)
apparaissent sur l'eau, au premier plan; enfin, l'adjonction
d'un fond arborise. Nous ecartons l'hypothese suivant
laquelle certaines de ces variations, ainsi que les deux
cavaliers ajoutes sur le fond de la scene figurant sur l'autre
face, seraient dus au manque d'exactitude des dessins, car,
sur la meme planche LI du livre, figure le dessin d'un
morion pointu qui reproduit avec une fidelite rigoureuse
une piece de la collection Odescalchi a Rome (inv.
n° 389) 33.

Ces deux morions furent consideres a la fin du xixe siecle
comme des ceuvres italiennes du xvie. Plus tard, en 1961,
Aldo Mario Aroldi data le morion, alors dans la collection
Marzoli, du xvne siecle. A notre avis, ces deux pieces, qui
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22 23 et 24 Antonio Tempesta Batailles 1599
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25, 2.6 et 29. Antonio Tempesta, Batailles, 1599
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27 Morion ollection Edwin | Brett (1894)

28 Morion Milan, collection pnvee
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ne peuvent pas etre anterieures au mois de fevrier 1599,
date des gravures de Tempesta, devraient se situer plus
precisement aux environs de 1610 et peut-etre dans un
contexte plus nordique, voire meme franqais.

Ah/see de l'Ermitage, Leningrad
Wallace Collection, Londres

La scene de combat que Ton vient de voir ä droite de
l'estampe de Tempesta, semble avoir ete tres repandue
(fig. 29). Nous l'avons encore retrouvee sur la partie ante-
rieure et sur la dossiere de deux colletins differents. Nous
reproduisons la premiere de ces pieces, aujourd'hui au
Musee de l'Ermitage (inv. I 328), d'apres le dessin qui
figure dans l'ouvrage deja cite 34 (fig. 30). Ici, l'armurier
s'est borne ä reproduire les quatre principaux cavaliers
au sein d'un champ circulaire central, tandis que des tro-
phees ornent l'epaulement. La seconde fait partie d'un
merveilleux colletin de la Wallace Collection 35, en cuivre
dore, repousse et cisele (fig. 31); son auteur s'est contente
d'y faire figurer trois personnages seulement, qu'il place
dans un cadre raffine orne d'arbres avec, en arriere-fond,
une ville. L'orfevre-armurier qui crea cette dossiere fait
preuve, ici comme dans la scene decorant la partie ante-
rieure et presentant David jouant de la harpe a l'interieur
d'une ronde d'angelots, d'un savoir-faire d'une qualite
singuliere. De plus, bien que nous ne connaissions pas
l'origine de cette derniere composition, nous pouvons
neanmoins avancer qu'il s'agit d'un artiste sachant conser-
ver des caracteristiques personnelles tout en suivant l'ceuvre
d'un autre.

Les comparaisons entre diverses pieces ornees d'un
meme sujet nous revelent que les estampes de Tempesta
donnent naissance a une simple reproduction sur metal
ou s'elevent au rang d'un veritable chef-d'oeuvre selon
qu'elles sont copiees ou interpretees par un simple artisan
ou par un artiste digne de ce nom.

Ces deux pieces dateraient des environs de 1625-1635;
celle de l'Ermitage, consideree comme oeuvre espagnole,
semblerait plutot frangaise ou flamande tandis que celle
de la Wallace Collection, designee par James Mann comme
un travail probablement fran$ais ou allemand, nous fait
pencher vers une origine flamande.

Collection David Currie (1896)

Le colletin que nous presentons dans la figure 3 2 nous
est connu seulement par la reproduction qu'en donne
J. Starkie Gardner dans son ouvrage intitule Armour in
England (Londres, 1896), ou il figure comme oeuvre fran-
gaise des environs de 1550, appartenant a la collection
David Currie. II s'agit d'une piece interessante dont la

partie anterieure - seule visible - est chargee d'elements
decoratifs et enrichie d'un combat 011 deux cavaliers s'af-
frontent corps ä corps, tandis qu'un troisieme s'approche

30 Colletin, partie anterieure. Leningrad, Musee de l'Ermitage (Inv. 1 328)

au galop avec sa lance. Cette scene revele, une fois de
plus, la methode de travail de l'armurier. Celui-ci s'est
uniquement preoccupe de remplir le champ central avec
une association de personnages tires de deux habiles
compositions de Tempesta figurant dans la serie des dix
estampes gravees en 159936, deja bien connue. La qualite
et la fidelite de cette reproduction artistique permettent
non seulement d'apprecier le talent technique de l'armurier,

mais aussi de reconnaitre facilement les deux guer-
riers qui s'affrontent a l'epee au premier plan de l'estampe
n° 7 (fig. 33) et le cavalier qui charge avec sa lance a
droite de celle, deja familiere, portant le n° 9 (fig. 29).
Toutefois, ce dernier personnage, au contraire de celui
de Tempesta, ne possede pas d'epee fixee a la ceinture.

L'identification de la source iconographique utilisee par
l'armurier sert ä mieux situer ce colletin dans le temps.
II est de toute evidence posterieur ä 15 99, date des modeles

graves, et plus vraisemblablement des environs de 1610.

Musee Porte de Hal, Bruxelles

Le colletin en cuivre dore, repousse et cisele du Musee
Porte de Hal a Bruxelles (inv. 3181, II, 59°) se rattache
iconographiquement au precedent. Parmi les scenes qui
le decorent (fig. 34), on trouve, au centre de la partie
anterieure, une bataille qui s'avere deriver directement de

l'estampe n° 7 que l'on vient de voir (fig. 3 3). L'armurier
copie ici la moitie gauche de cette gravure qu'il allege,
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resserre et transforme en partie. Mis a part l'ehmination
des soldats au sol et le rapprochement entre les deux
paires de cavaliers qui entraine la disparition de quelques
figures, l'armurier donne une empremte personnelle ä la
scene ä travers cjuelques modifications de detail. D'une
part, ll remplace les lances des deux cavaliers de gauche
par des epees et transforme l'une des cuirasses; d'autre
part, ll represente le cavalier situe a l'extreme droite bran-
dissant une epee. Cette dermere adjonction permet d'entre-
voir le sens de l'observation dont fait preuve l'armurier:
en eftet, puisc]ue son personnage tient desormais l'arme
a la mam, ll s'est bien garde de suivre aveuglement la

gravure en conservant l'epee glissee dans son fourreau.
Les modeles iconographiques des autres images qui

decorent ce colletin, similaire au C 51 de l'Armena Reale
de Turm, nous sont actuellement mconnus a l'exception
du cheval attache a un arbre et des personnages du second
plan du medallion central de la dossiere, qui, inverses, ont
ete inspires de la figure 24

IV aIlace Collection, Londres

Colletin en fer repousse, cisele et en partie dore et

argente (mv. A 238) 57. II est richement decore de deux
batailles (fig 3 5) provenant de deux estampes de Tempesta
qui font partie d'une suite de huit pieces dont deux sont
datees de 1601 ,8. La scene figurant sur la partie anterieure
derive presque completement d'une de ces gravures
(fig. 36). Ici, cependant, l'image est mversee. Sa composition

oblongue contramt l'armurier ä l'etirer en hauteur
et a resserrer le premier plan de l'image afin de pouvoir
l'adapter ä l'espace rapetisse du bas du colletin. De plus, 32 Colletin Collection David C urrie (1S96)

33 Antonio Tempesta, Batatlle, 1599
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le deploiement de la bataille s'imposait s'il voulait remplir
la totalite de la surface avec une vue homogene de Taction.
A cet effet, il developpe certams elements et en ajoute
d'autres, places, pour la plupart, au niveau de Tepaule-
ment: deux carres de piquiers, un escadron de cavalerie,
un second pont, des artilleurs avec trois canons et enfin,
le prolongement du cours d'eau de la riviere ou vogue
une barque a rames. Au bas de Timage, Tarmurier non
seulement comprime le premier plan de la gravure, mais
transforme et elimine aussi certaines figures. Ainsi, les
trois personnages a droite de Testampe ont leurs coiffures
retouchees, et Tun d'eux, celui a cheval, maintenant avec
sa tete de profil, porte desormais un armet ä visiere levee.
Le groupe des cavaliers vus de dos a ete retravaille, et le

trompette ainsi que le porte-drapeau n'y figurent plus,

de meme que le fantassm portant un tambour au dos qui,
sur le colletin, est ä peine evoque par son instrument.
Quant aux fortifications ou predomme la severe
construction cylmdrique qui rappelle par sa forme et sa
topographic le chateau Saint-Ange a Rome, Tarmurier a dimi-
nue son effet monumental par rapport aux autres edifices.

Parmi les elements decoratifs signales, la rangee d'arque-
buses et les artilleurs avec leurs canons meritent d'attirer
notre attention. lis figurent sur un autre colletin, celui de
la collection Scheremetew que Ton verra ci-apres (fig. 38).
C'est grace a leur agencement dans ce dernier que nous
pensons avoir trouve leur source iconographique
eventuelle. Iis proviendraient d'une autre composition de

Tempesta, gravee par Merian vers 1615-1616 39, qui fait
partie d'une suite consacree aux faits de Tempereur Charles
Quint: la prise du fort de la Golette, pres de Tunis,
en 1 5 3 5 (fig- 4°)-

La dossiere, d'une qualite d'execution analogue, suit
tres exactement une autre bataille de Tempesta 40 (fig. 37).
Mise ä part Tinversion de Timage, les variations sont
minimes. Les plus importantes comprennent le deplace-
ment de la cavalerie a gauche de Testampe et Tutilisation
de la figure principale avec un cheval cabre comme point
de depart d'un escadron de cavalerie vu de dos, oü l'eclat
des armures contraste avec la surface sombre des chevaux
et les visages decouverts des soldats. Signalons encore,
au niveau du detail, la modification de quelques armures
et coiffures, le pont en pierre de taille et la suppression
d'un fantassin et d'un cavalier pres du char.

Les rares modifications que nous avons signalees sur
ce colletin par rapport aux images de Tempesta nous
revelent que Ton est en presence d'un orfevre-armurier
capable, d'une part, de rendre et faire revivre sur le
metal les mille et une figures qui peuplent ces batailles
et, d'autre part, d'interpreter, retoucher ou amplifier avec
bonheur, finesse et qualite une composition de Tempesta,
si compliquee soit-elle.

Nous croyons discerner derriere ce travail minutieux,
execute vers 1620 si Ton tient compte de la gravure de
Merian, un artiste d'origine flamande, auquel on devrait
attribuer un colletin dont la partie anterieure est au Musee
Poldi Pezzoli de Milan (inv. n° 2194) et la dossiere deposee
au Musee d'art et d'histoire de Geneve (28 d); une dossiere
de colletin du Musee de TArmee a Paris (inv. 30388) et
peut-etre le colletin de la collection Scheremetew. Cepen-
dant, comme nous connaissons ce dernier seulement par
la reproduction qu'en donne E. von Lenz dans son
ouvrage 41 consacre a cette collection, nous nous permet-
tons de garder une certaine reserve, bien qu'on y trouve
un esprit de travail analogue.

34. Colletin. Bruxelles, Musee Porte de Hal (Inv. 3181, II, 59c)
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36. Antonio Tempesta, RataiUe, 1601

37 Antonio Tempesta, Bataille, 1601

Collection Scheremetew, Saint-Petersbourg (1897)
Victoria and Albert Museum, Londres

Les scenes qui decorent lecolletin Scheremetew (fig. 38)
ou plutot une partie des elements qui les composent
nous sont deja connus ä travers l'exemplaire de la
Wallace Collection que l'on vient d'analyser. La partie
anterieure represente le siege d'une ville portuaire.
A gauche de l'image, on reconnait, dans le personnage
qui regarde le spectateur, le cavalier au cheval cabre de la
figure 37. Quant au lancier pres de lui, ä l'autre place en
deuxieme file, au porte-drapeau et aux arquebusiers au
centre du bas de l'image, ils sont tous empruntes ä la
figure 36. Cependant, les deux cavaliers ä gauche de la

scene du colletin apparaissent dans une position tres
semblable dans une des six batailles, deja citees ä propos
du colletin Odescalchi, que Menan grava, d'apres
Tempesta, vers 1620 (fig. 39). Les motifs des artilleurs avec
leurs canons et la rangee d'arquebuses apparaissent ici
dans un contexte tres proche de la prise du fort de la
Golette (fig. 40). En effet, cette gravure presente dans une
disposition relativement semblable, les figures qui nous
Interessent. Derriere l'alignement des arquebusiers, on y

retrouve le long defile des piquiers, les deux drapeaux,
les artilleurs et les canons faisant feu contre une forteresse

qui rappeile un peu celle du colletin, et dans le coin

superieur de l'image, la mer avec des galeres aux voiles
hissees, tandis qu'elles sont deployees et gonflees par le

vent sur le colletin.
La dossiere montre, dans un cadre different oü le fond

est rempli par la vue d'une ville fortifiee, une deuxieme
version du premier plan de celle de la Wallace Collection.
Ici, les lanciers portent les visieres de leurs armets abais-

sees, et le cavalier principal, au lieu de regarder le
spectateur, detourne la tete.

Signaions encore l'existence d'une troisieme version du
premier plan de cette estampe sur la Crosse sculptee d'une
arquebuse (fig. 41) au Victoria and Albert Museum de

Londres (M. 12-1923), dont le canon est signe et date:

hans reiner zu eger 1676. Cette piece atteste, par sa

signature et son decor, que ce genre de composition
n'avait pas perdu son charme, dans le milieu armurier,
75 ans apres sa creation. De plus, elle nous devoile un
champ de recherche ä defricher, celui de l'influence de

Tempesta dans le decor des armes a feu, domaine dont
nous ne nous sommes pas occupes et qui pourrait s'averer
riche et significatif.

Musee Poldi Pe^poli, Milan
Collection privee, Geneve

Les deux pieces que l'on presente ici ensemble pour la
premiere fois sont les deux parties d'un meme colletin, en
fer repousse, cisele, en partie dore et argente, dont la partie
anterieure est au Musee Poldi Pezzoli de Milan 42 (fig. 42)
et la dossiere deposee au Musee d'art et d'histoire de
Geneve oü elle est exposee depuis environ dix ans (fig. 43).
La facture et le decor de cette derniere piece, inedite,
montrent aisement qu'il s'agit du pendant de la piece
de Milan.

Laissant de cote la richesse et la finesse des encadre-
ments qui entourent les scenes principales ou les medallions

de l'epaulement, nous allons les etudier iconographi-
quement. La partie anterieure est decoree d'une bataille
oü les troupes fuient a la debandade, tandis que le centre
de la composition est occupe par la figure equestre d'un
personnage de haut rang. Celui-ci, tete nue, porte une
armure de la fin du xvie siecle et tient une sorte de cime-
terre. L'ensemble des elements figurant dans cette scene
est tire de deux ceuvres de Tempesta. Le gros des troupes
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est une copie fidele, mais inversee, d'une estampe faisant
partie de la suite de batailles dedicacee a Pietro Strozzi,
secretaire du pape Paul V (1605-1621) 43. Dans celle-ci
(fig. 44), on retrouve l'agencement de la composition et
presque la totahte des elements representes sur le colletin,
ä l'exception du fond qui est elimine, et du cheval
etendu par terre au centre inferieur de l'image. Cette
composition centrifuge se pretait comme arriere-plan d'une
figure en apotheose qui occuperait l'emplacement du
cheval. L'armurier, s'en etant apergu, a choisi pour le
remplacer le portrait equestre d'Henri IV, roi de France,
grave par Tempesta en 1593 44 (fig. 45). II est rendu tres
fidelement sur le colletin, 011 la seule modification impor-
tante est le remplacement du baton de commandement
par un cimeterre.

La dossiere est egalement decoree ä partir d'une bataille
de Tempesta provenant de la suite gravee en 1601 45

(fig. 46). La copie sur metal de l'estampe est d'une grande
fidelite, si l'on excepte le cheval au sol que l'on voit, dans
la gravure, sous la monture du cavalier frappe au dos par
un coup de lance. Ici comme dans d'autres images, le fond
a ete elimine; il est a peine evoque par le herissement
desordonne des lances et des piques.

Quant aux medaillons qui ornent l'epaulement, ils ren-
ferment chacun un cavalier. Ceux de la dossiere s'inspirent
du cavalier qui avance au galop de la figure 48 et d'un
Oriental du fond gauche de la figure 46. Pour ceux de
la partie anterieure, nous avons pu remonter seulement
au modele de celui de gauche qui reprend avec des
transformations le cavalier vu de dos de la figure 48.

Musee de VArmee, Paris

La dossiere de colletin du Musee de l'Armee a Pans
(inv. 30688) presente les memes caracteristiques que les

trois colletins precedents (fig. 47). De plus,eile est illustree
a partir d'une gravure de Tempesta appartenant aussi ä la
suite, dejä citee, gravee en 1601 46 (fig. 48). Ici, l'armurier
a prefere completer un peu la composition gravee au lieu
de l'etaler sur la surface disponible. Ainsi, il ajoute, a

gauche, un char vu de dos47, charge de trophees et
conduit par un Oriental; au-dessus, sur l'epaulement, on
voit un fond de montagnes avec une forteresse juchee sur
un rocher. Tout a droite de la piece, il augmente le nombre
des fantassms et ajoute sur l'epaulement, des rochers.
Quant a la partie centrale de la composition, eile presente,
avec des changements significatifs, la gravure indiquee
ci-dessus. L'armurier clarifie un peu l'image en eliminant
principalement, d'une part, l'escadron de cavalerie place
sur le monticule, afin d'y faire figurer une bataille evoquee
sur le fond droit de l'estampe, et d'autre part, le hallebar-
dier, un des deux tambours du premier plan et les deux

grands drapeaux qui flottent au-dessus des piques.
Ensuite, il donne une touche personnelle ä la scene en
modifiant le cavalier vu de dos, et cela sans y etre contraint
techmquement. C'est ainsi qu'il supprime le bouclier qu'il
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4o \ntonio Temptsta Pine du jort de !a Colette gra\ee par Matthaeus 41

Merian vers 1615 1616
XrquehnsL I ondres Victoria and \lbert Museum (In\ M 12 1923)

39 Matthaeus Merian Bataille d apres Antonio Tempesta vers 1620
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43 Dossiere de colletin Geneve deposee au Musee d'art et d'histoirc
Collection privee

42 Partie anterieure de colletin Milan, Musee Poldi Pezzoli (Inv n° 2194)



46 Antonio Tenipcsta, Bataille, 1601

44 \ntonio Tempesta, Bataille, vers 1605 1621

I3I



porte sur le dos, ajoute le baton de commandement,
modernise l'armure et modifie la position de la tete.
Ce dernier changement, qui elimine le rapport originel
avec le porte-drapeau, a pour effet d'alterer le sens de la
lecture de la composition de Tempesta. Celle-ci ne se fait
plus de gauche ä droite en suivant le bras qui pointe, mais
se concentre de preference sur la relation entre ce cavalier
et celui qui s'approche au galop. En quelque sorte, le
merite de 1'armurier, hormis la haute qualite de son travail,
est d'avoir centralise la composition de Tempesta afin de
pouvoir mieux l'adapter ä ses besoins.

Musee d'art et d'histoire, Geneve

C'est avec une dossiere du Musee d'art et d'histoire de
Geneve (inv. D 98) que nous terminons notre enquete
sur l'influence de Tempesta dans l'art des armuriers. Exe-
cutee en cuivre dore, repousse et cisele par un armurier
de qualite, eile illustre a merveille la combinaison
surcharged de modeles crees par Tempesta (fig. 49). La
profusion de figures qui s'etalent sur toute la surface de la
piece met bien en evidence le sujet voulu par l'armuner
pour son decor: une figure equestre en apotheose se deta-
chant sur un champ de bataille. L'interet de cette composition

ne reside pas dans le choix du sujet, mais dans sa

conception. L'armuner aurait pu choisir la formule
employee dans la piece du Poldi Pezzoli, c'est-a-dire l'associa-
tion partielle de deux estampes, dont 1'une deviendrait le
fond de l'autre. Pourtant, il a prefere «creer» en quelque
sorte son arriere-plan, ä travers un cuneuxpusgle de figures
heterogenes empruntees pour la plupart ä quelques gra-
vures qui nous ont servi pour illustrer nos raisonnements
et comparaisons. Les personnages,deja rencontres ou non,
que l'on peut reperer sont:

- le soldat ä terre avec un bouclier et une epee qui se

trouve aussi sur le colletin Odescalchi.
- le groupe des deux cavaliers dont l'un desargonne

l'autre par un coup de lance dans le dos, que l'on a vu
dans une estampe a propos du colletin Rothschild (fig. 11).
A cette meme gravure on pourrait aussi rattacher l'idee
du fantassin qui dirige sa lance vers le dos d'un cavalier.

- le cheval et le cavalier qui tombe a terre avec son
bouclier, de meme que celui qui, au-dessus, se bat a

l'epee et protege sa poitrine avec un bouclier, doivent
etre rapproches de la figure 33.

- le cavalier, a gauche, qui se retourne, apparait plus
ou moins modifie dans plusieurs estampes de Tempesta;
signalons ici, a titre d'exemple, celui qui se trouve dans
le combat des A.ma^ones contre les Grecs, d'oü on a pu tirer
egalement la tete du cheval au sol (fig. 12).

- le fantassin, a droite, qui court avec son bouclier
provient de l'angle inferieur droit d'une autre gravure de

Tempesta, datee 1600 et dedicacee ä Lelio Orsino, due de
Gravina48 (fig. 50).

- pour le reste des figurants, on trouve, parmi d'autres

figures connues, les deux cavaliers du fond dans une

gravure de Merian, d'apres Tempesta, realisee vers 1620
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47 Dossiere de collettn Paris Musee de 1 Armee (Inv n° 30688)

48 Antonio fempesta Bataille 1601
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Dossiere de colletin Geneve, Musee d'art et d'histoire (Inv D 98)
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(fig. 51). Si ä cela on ajoute une autre estampe du meme
artiste, deja citee (fig. 17) ou. apparaissent deux autres
personnages du colletin, on ne peut a bon droit qu'hesiter
sur la vraie source employee par l'armurier. Quelle que soit
la maniere dont cet artisan utilise les modeles graphiques,
c'est grace ä la figure centrale du colletin que Ton peut
envisager un debut de datation solide pour cette piece.
Effectivement, il s'agit de la copie fidele du portrait de
Louis de Lorraine, prince de Phalsbourg, grave par
Jacques Callot en 1623 49 (fig. 52). Meme ici, l'influence
de Tempesta se manifeste indirectement sur l'armurier,
puisque Callot s'etait inspire lui-meme, pour la realisation
de cette ceuvre, du portrait d'Henri IV roi de France,
grave par Tempesta en 1593 (fig. 45). Par consequent,
l'armurier qui crea cette dossiere, vers 1630, probablement
frangais, s'inspira consciemment ou a son insu de figures
inventees par la fertile imagination d'Antonio Tempesta.

S'il est actuellement premature de tirer des conclusions
d'ordre general concernant l'influence de Tempesta sur
les armuriers, on pourrait sans trop de temerite essayer
de retracer tout au moins les grandes lignes qui se dega-
gent de notre travail. En premier lieu, l'identification des
modeles iconographiques a permis de preciser un peu
plus la Chronologie des pieces analysees ä partir des dates
des gravures qui ont inspire leurs decors. II est signifi-
catif de relever que la plupart des pieces que nous venons
de voir existaient du vivant de Tempesta et il est permis
d'imaginer qu'il a pu rencontrer des gens pares de ses

images. On constate egalement que, dans leur grande
majorite, ces pieces offrent une reproduction dans le

meme sens que la gravure originale, et cela malgre leur
execution par repoussage, qui implique un travail depuis
le revers. II est difficile de preciser dans chaque cas la
maniere dont ces armuriers ont utilise leurs modeles, car
ils ont pu se servir d'estampes deja inversees, de caiques
renverses symetriquement ou d'autres procedes, par
exemple, celui employe sur la dossiere du colletin D 98
du Musee d'art et d'histoire de Geneve ou les figures ont
ete dessinees au pointille sur l'avers pour guider l'artisan
lors du repoussage. Ensuite, on a appris a connaitre le
«mecanisme» ou la morphologie de ces scenes qui ne sont

pas toujours unitaires comme on aurait pu le penser.
Ainsi le plus souvent, elles derivent des (premiers plans
d'une gravure, ou elles ne sont que la juxtaposition de

figures heterogenes combinees avec plus ou moins de

bonheur. Dans la plupart des cas les fonds de l'estampe
disparaissent ou sont parfois substitues par un paysage
oil il n'est pas exclu de retrouver des elements tires d'une

gravure. Si les premiers plans semblent avoir attire parti-
culierement les armuriers, la dossiere du colletin C 51 de

I'Armeria Reale de Turin 50 nous prouve que les seconds

plans n'ont pourtant pas ete negliges ou dedaignes.
Enfin, le groupe que nous avons rattache au colletin A 238

de la Wallace Collection de Londres merite une place a

part. A l'exception du colletin Scheremetew, il temoigne
d'un desir tres net de vouloir traduire l'ensemble d'une
bataille de Tempesta y compris la foule tumultueuse des
combattants. Dans ces travaux, hormis des adjonctions
ou des allegements, on trouve soit la copie presque fidele
d'une estampe, soit la combinaison d'images, soit encore,
la reorganisation d'une composition. Ces variations au
sein de travaux si semblables dans leur facture demontrent
que certains armuriers savent aussi bien copier que
transformer. Par consequent, il ne faudrait pas conclure pour
l'ensemble des pieces ici reproduites que les transpositions
serviles seraient dues a des armuriers a faible personnalite
et que celles a figures combinees, compliquees ou non,
seraient l'ceuvre d'armuriers ayant le sens de la fantaisie.
Independamment du style personnel de ces artisans, il
faudrait se garder - en attendant une enquete beaucoup
plus vaste - de tirer des conclusions trop hätives basees

sur un rapport direct de cause a effet entre modele et
copie. II y a en effet des maillons importants qui nous
sont meconnus, voire meme inconnus. Pensons d'abord
ä la part du commanditaire qui, influence par la mode
du moment ou pousse par son gout personnel, impose
le sujet ä l'armurier. Puis, il faudrait tenir compte du
travail de celui-ci par rapport ä la commande regue: a-t-il
copie servilement une composition parce qu'il y etait
contraint, parce que lui-meme le desirait ou parce qu'il
manquait d'imagination? Enfin, combien d'exemplaires
thematiquement semblables a-t-il produits Etaient-ils tous
des copies plus ou moins exactes ou s'en est-il parfois
ecarte? S'il l'a fait, etait-ce pousse par sa fantaisie, parce
qu'il etait lasse d'un travail routinier ou parce qu'il etait
tenu de fournir un certain choix a sa clientele?... Toutes
ces questions soulevees ici ä titre d'exemple montrent
qu'il y a beaucoup d'autres elements qui doivent entrer
en ligne de compte tant pour une meilleure comprehension

de l'ceuvre d'art que pour un essai d'appreciation de
la personnalite d'un artiste.

Au terme de notre enquete nous esperons etre parvenu
a mettre en evidence l'influence de Tempesta et, ä travers
lui, de Merian, dans l'art des armuriers. Le temoignage
de ces quelques pieces revele d'ores et dejä qu'une recherche

non pas partielle - comme c'est le cas ici - mais

systematique ä travers l'armement de luxe devrait per-
mettre non seulement l'identification de nouveaux em-

prunts a Tempesta, mais aussi du recours ä d'autres
artistes.51 C'est seulement a ce moment-la que l'on pourra,
d'une part, mieux comprendre l'art des armes historiees
du xvne siecle et d'autre part, tenter de cerner la personnalite

des artisans et des artistes qui les ont fagonnees.

Ottavio Leoni, Portrait d'Antonio Tempesta, 1623
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